
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 12, 13-21

13 En ce temps-là, du milieu de la foule, quelqu’un
demanda à Jésus : « Maître, dis à mon frère de
partager avec moi notre héritage. »

14 Jésus lui répondit : « Homme, qui donc m’a établi
pour être votre juge ou l’arbitre de vos partages ? »

15 Puis, s’adressant à tous : « Gardez-vous bien de
toute avidité, car la vie de quelqu’un, même dans
l’abondance, ne dépend pas de ce qu’il possède. »

16 Et il leur dit cette parabole : « Il y avait un homme
riche, dont le domaine avait bien rapporté.

17 Il se demandait : “Que vais-je faire ? Car je n’ai pas
de place pour mettre ma récolte.”

18 Puis il se dit : “Voici ce que je vais faire : je vais
démolir mes greniers, j’en construirai de plus grands et
j’y mettrai tout mon blé et tous mes biens.

19 Alors je me dirai à moi-même : Te voilà donc avec
de nombreux biens à ta disposition, pour de
nombreuses années. Repose-toi, mange, bois, jouis de
l’existence.”

20 Mais Dieu lui dit : “Tu es fou : cette nuit même, on va
te redemander ta vie. Et ce que tu auras accumulé, qui
l’aura ?”

21 Voilà ce qui arrive à celui qui amasse pour lui-
même, au lieu d’être riche en vue de Dieu. »

Année C — 18e dimanche du Temps Ordinaire
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Autres lectures du jour

Livre de Qohèlet
Qo 1, 2 ; 2, 21-23

Psaume
Ps 89 (90), 3-4, 5-6, 12-13, 14.17abc

02 Vanité des vanités disait Qohèleth. Vanité des
vanités, tout est vanité !

03 Quel profit l’homme retire-t-il de toute la peine
qu’il se donne sous le soleil ?

21 Un homme s’est donné de la peine ; il est avisé, il
s’y connaissait, il a réussi. Et voilà qu’il doit laisser son
bien à quelqu’un qui ne s’est donné aucune peine.
Cela aussi n’est que vanité, c’est un grand mal !

22 En effet, que reste-t-il à l’homme de toute la
peine et de tous les calculs pour lesquels il se fatigue
sous le soleil ?

23 Tous ses jours sont autant de souffrances, ses
occupations sont autant de tourments : même la
nuit, son cœur n’a pas de repos. Cela aussi n’est que
vanité.

R/ D’âge en âge, Seigneur, tu as été notre
refuge. (Ps 89, 1)

Tu fais retourner l’homme à la poussière ;
tu as dit : « Retournez, fils d’Adam ! »
À tes yeux, mille ans sont comme hier,
c’est un jour qui s’en va, une heure dans la nuit.

Tu les as balayés : ce n’est qu’un songe ;
dès le matin, c’est une herbe changeante :
elle fleurit le matin, elle change ;
le soir, elle est fanée, desséchée.

Apprends-nous la vraie mesure de nos jours :
que nos cœurs pénètrent la sagesse.
Reviens, Seigneur, pourquoi tarder ?
Ravise-toi par égard pour tes serviteurs.

Rassasie-nous de ton amour au matin,
que nous passions nos jours dans la joie

et les chants.
Que vienne sur nous la douceur

du Seigneur notre Dieu !
Consolide pour nous l’ouvrage de nos mains.
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lettre de saint Paul Apôtre aux Colossiens
Col 3, 1-5. 9-11

01 Frères, si donc vous êtes ressuscités avec le
Christ, recherchez les réalités d’en haut : c’est là
qu’est le Christ, assis à la droite de Dieu.

02 Pensez aux réalités d’en haut, non à celles de la
terre.

03 En effet, vous êtes passés par la mort, et votre
vie reste cachée avec le Christ en Dieu.

04 Quand paraîtra le Christ, votre vie, alors vous
aussi, vous paraîtrez avec lui dans la gloire.

05 Faites donc mourir en vous ce qui n’appartient
qu’à la terre : débauche, impureté, passion, désir
mauvais, et cette soif de posséder, qui est une
idolâtrie.

09 Plus de mensonge entre vous : vous vous êtes
débarrassés de l’homme ancien qui était en vous et
de ses façons d’agir,

10 et vous vous êtes revêtus de l’homme nouveau
qui, pour se conformer à l’image de son Créateur, se
renouvelle sans cesse en vue de la pleine
connaissance.

11 Ainsi, il n’y a plus le païen et le Juif, le circoncis et
l’incirconcis, il n’y a plus le barbare ou le primitif,
l’esclave et l’homme libre ; mais il y a le Christ : il est
tout, et en tous.



Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 4 Année C — 18e dimanche du Temps Ordinaire

Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



Il y avait, dit l'évangile, un homme riche dont les
terres avaient beaucoup rapporté. Il se disait: Que
vais-je faire? Je vais démolir mes greniers et j'en
construirai de plus grands (Lc 12,16-18). Pourquoi donc
cette terre avait-elle tant rapporté à un homme qui
ne devait faire aucun bon usage de cette fertilité?
C'était pour mieux mettre en lumière la patience de
Dieu dont la bonté s'étend même sur de telles gens.
Car il fait tomber sa pluie sur les justes et sur les
injustes, et il fait lever son soleil sur les méchants et
sur les bons (Mt 5,45).

De quel état d'esprit cet homme faisait-il montre?
L'aigreur du caractère, la haine des hommes,
l'égoïsme, voilà ce qu'il offrait en retour à son
bienfaiteur. Il oubliait que nous appartenons tous à
la même nature. Il ne jugeait pas nécessaire de
distribuer son superflu aux pauvres.

Mais ses greniers craquaient, trop étroits pour ses
immenses dépôts, et son coeur d'avare n'était pas
encore comblé. D'ailleurs, ses nouvelles récoltes
s'ajoutaient sans cesse aux anciennes et les apports
annuels venaient accroître son opulence, de sorte
qu'il se trouva dans une situation sans issue. Il
n'acceptait pas de se défaire de ses anciennes
réserves, tant il était avare, et il n'arrivait plus à
entreposer les nouvelles récoltes trop abondantes.
De là les projets non réalisés et les angoisses
insurmontables.

Que vais-je faire? Qui n'aurait pitié d'un homme en
proie à un pareil tourment? Car ce ne sont pas des
bénéfices que la terre lui apporte, mais des soupirs.
Elle ne lui procure pas d'abondants revenus, mais
des soucis, des peines et un embarras extrême. Il
pousse des lamentations comme le ferait un
miséreux. Ne sont-ce pas là les plaintes de celui qui
est réduit à la mendicité? Que vais-je faire?
Comment vais-je me nourrir, me vêtir?

Considère, homme, celui qui t'a comblé de ses
dons. Souviens-toi de toi-même. Rappelle-toi qui
tu es, quelles affaires tu conduis, qui te les a
confiées, pour quelle raison tu as été préféré à
beaucoup. Tu es le serviteur du Dieu bon, tu as la
charge de tes compagnons de service. Ne crois
pas que tous ces biens sont destinés à ton ventre.
Dispose des biens que tu as entre les mains
comme s'ils appartenaient à autrui: ils te
donneront du plaisir pendant quelque temps, puis
s'évanouiront et disparaîtront. Mais il t'en sera
demandé un compte détaillé.

Que vais-je faire? La réponse était simple: "Je
rassasierai les affamés, j'ouvrirai mes greniers et
j'inviterai les pauvres. J'imiterai Joseph,
j'annoncerai à tous ma charité, je ferai entendre
une parole généreuse: 'Vous tous, qui manquez de
pain, venez à moi. Que chacun prenne une part
suffisante des dons que Dieu m'a accordés! Venez
y puiser comme à des fontaines publiques.'
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Échos de la Tradition

Saint Basile (+379)
Homélie sur la richesse, 6, 1-2, PG 31, 261-265




